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JTOURNAL P'OUR TOUS.

t pueîne insitinctive, plaidaîit Chez
Cliaticîse t.. i1 in inéroe n faveur (Ie Jacques, bien

était iîîaturo*lleiiieiit subordoîîîîé à saU reste, je i'en étais guère po.toi;or, sa positionî était loin
P1118 aivancé. ]4 itli- &ètrt assez solide polir le poids~ d'un

-!linre et le etirittre de argeil v avait (lotic tout lieuî de
s'étaienît bâiîuvulièrement déve- tvoire( qfue liouise resterait encore dle
depiis 11os preièes et ultile- loIens.es auli .n-es à lit mniaiîsoî. Ait total,

11i111111.. La pauvre fille, qfui inla mîère, excellento e fi'îîîe du1 reste,
loilniiteté iiême et qui bavait comme VmUs le verrez plus tard, avait
men('it qule je. lie voulais pas néanmîîoins ses petits <lélaiits ; elle
i iiliii, nie paîrvenaint qai'à 'm rce était d'un caractère enîtier et opiniâtre.
#Vtîlee à net pas voir dans mes Sitis parler dles droits qui'elle se
tioîls autant d'nue.Elle se' croyait à lit reconniaissance de Louise,

à prendre des précautions elle lat condidérait tii peu commîe sa
e pas sie trouver seule avec fille, t't, à ce titre, commue unt fief', unîe
le hasard me mnléiia<?eait, quoi- i)rol)riéti. lun nègre emi servuiré dont

enl eût, unl tète-ô-tète avec elle, elle se flattait dle pouvoir disposer à
rotivais eni la.ce d'unî petit dIra- sa fanitaisie. A part mon cousin et le
i nIe tenait tète et mue raison- reste, rienî lie pouvait lat froisser plus

poinit dit me dérouter et dle cruiellemnent (fue dle voit- la, jeune fille
t'ire lit silenice. J'étais froisé, se choisir tit mari sans lat conisulter.
exaspéré, je n'oserais dlire Il Dans 1.a maison donit nous occu-
-euxc; car, eni toute cette aveu- pions tin étage, rite des arihabi-
Ltais le jouct bieu mois de hit tait, depuis p)rès (le six ans, il 1jeunle
quîe de ina vanuité. ouvrier facteur do pianos, Allemnd

tre mna, mère, dJ'ine part, qfui, de Vit-nnie, qui s'appelait Georges
en plus1 sensible à l'hypocrisie Nlosor. Représentez-vous ili garvoi
lues, avait décidé qu'il épon- dle vininr-ciq ô vingt-six ails, dle

ý0ouise ; de l'autre, entre mîon mnoyenîne taille, avee des cheveux
et mloi qlui lat courtisionis blonîds, des veux bleus, uni liez aiqui-

es vimes esselitielleinoit ditll'- liii, lui teilît blanic et rose, et ue
la position dle la jeunîe fille petite toulffe di. fovoris laineux d'nmîe

itolérable. Parce qu'il ie lui nance exicessivement clairc de clii-
ait li d'épouser Jacques iii (fue côté des joues. T'out eii sont
nia inatitresse, lit maisoni deve- visage., p lus qu'en celui d'aîucuîn autre,
tir elle uîîe sor-te de purgatoire respirait l'honnêîteté, la canîdeur, lai
expiait les I)réteîîtioiis et les sé«réîuité. Il tram-aillatitdanis les atelieýrs
d'autrui. En dessous, et c'était Id'Éraird, vour (le Bretagrne, aut 1u-
)it, e'lle souigeait ô s'en é'chap- bourg. (lu1 'l'eîu pe. Chose à nloter,
mîoyen d'un11 coup (le tète qui peut-être, sqaiism inmre î'u-ljîii

lait avec les élamis de sa liatîti îauéiîîe soupçoillné l'xistteuîce de
'.Tandis que notus nîous (lis- ioisi.e. Mfa mèire s'ennuîîyait et voit-
ses fîtVeurs, mon cousin et fait ,;e remlettre aut pianlo Soli ilnstrit-1

itroisième ainiotireux, dlaits lat tuent, polir nî'avoir pas étéý accordélq
, l'>us flaisait jouer, sans le sa- depuis quinzve anis au moins, avait be-

role ridicule dles deux voleurs soini d'unie réparaitiont considérable. Il'
liblo. Vous devez présumheir était naturel qîît'elh' penlsât à Msr
lit notre stupéfaîctioni ô nous donit on lui avait parlé' comme d'lun
.jour où Loumise, preniant mna tres-habîle ouvrier. Le jeune Aile-

i particulier, lui avouta elt roti- iiîaiîd s'éprit de Lýouise- à preii"rei
qju'elle -aimiait quelqu'un elt vite, et Louise deviuuai stir-le-cliiip
désirait av-oir soit consente- sanis déplaisir ]l sentiment qu'elle lii
Mir se marier. inspirait. Il était jeune, dolé' d'une
renîonce à vous peinîdre l'était figrure chlarinauite, gragnait bien sa VIe,
liéro à cette nouvelle. (Y< Fut passait pour titiaroi ranugé, avait,
e dlu désaîppoiteuteit, pres- enu unt mot, tout ce qu'il fallauit poi
déselsp)oire. Louise, à lat Ion- plaire à uîe lIlle raisonunable. Lonise
étiit deIvenue( niécessaire ; à l'enîcourag±ea d'abord (les yeux. Ils so

le sa pup)ille, elle -se sentait rencontrèrent des lorsirqeniut
si genée qu'uni premîier rôle danîs les escaliî'rs ou ô la promeînade.

ée salis conflidenil. Outre Ils avauient eui insenisiblemenît dles
jeunie fille qui était gaie, (lui emitretiemîs furitifs ; finalemnet ils
e mnémoire heureuse, une voix étaient conlvenlus dle se marier
d'un timîbre agzréahlle, chan- Il Ma mère se flatta tout dl'abord dle

t. enl travaillanit, ou des iioels découvrir damns ue enqîuête sur lat
etilles chmsiet rendait paîr vie de moser des prétextes de s'op-
*rieuîr dle lat mnaisoni moins poser raisonînaîblemnt ail mariauge,
le et nmoinis triste. 'Une consi- mais à1 lit suite dle rensi giemnts

personnielle, malis, jo crois, àuse (les sources authenitiquekz,

elle fûut contrait(, de s'avouer à~ elle
miême quîe le choix dle lit jeumîe fille
était exeelleîît. Ses obýjectins e0ontr
ce uuuiriage nie pouvaîienît donc plus
ètre prises que danis le senîtimient.
Voici là peu près ce qu'elle <lit à sa
puipille : IlTe ni'ai pas cessé- d'avoir

pouir toi la tendresse d'unie mère et,
à ce titre, j'îîi bienî quelques droits à
toit obéissaiîce. Je me suis flattt-e
que tu uie sortirais pas dle lit famiille
et %tie tu épouserais JTacquues. (YeIst

unrave garçon qu t'imei et qui te
renidra heureuse. Tu rue blesserais
miortellemenît min tromnpant moîî es-
poir. Réfléchis. " Quelle impression

cela pouvait-il Jlaire sur le cSeur d'unîe
fille amoiureuse ? Loumise se borna à
repli(luer quelle aimait Moser et
qu'elle iî'ainuerait jamauis nioti cousin,
ce qui était décisif. Ma mère n'en
persistai pas moins opuiiâtrenient il
vouloir lat faire chanîger d'avis. Notre
miaison se partagea cii deux canpe.

'mon père et moi nous déclarâmes
pli favemur (le la jeune fille, il nî'est pas
hesoiîî de dire li quel Parti JIICquot se
raîiîgl'a. D'ail leurs, lat lèrmeté virile
que Louise puisait (laits l'aimour la
rendait caipable de tenîir tête à touite
lat mlaison. Sa rési@tanice inflerible
Occasionuna chez mua mère une irrita-
tioîî profonide. Quelquo jours avant le
unaria-re, danîs une dernière scène,
sous l'empire du resselit ment, elle
lui-& <lit; Il Je te déclare, Louise, que.
"si tu paisses le seuil de cette maison
"polir te marier avec Moser, je nie te
reverrai jamais, que tu seras pour

"moi absolument ommne si tri étais
inorte,-Vous me umettez un déses-
poir, mnadamie, répondit hit pauvre
fille' les larmes aux yeux. Si je vous
Obéis, je suiis malheuîreuîse ; si je
vo<~us résiste, vous me retirez votre
tenadresse. Vous im pouvez pas doit-

littir de mon respect et de mon dé-
"vouilement. Mais je vous redirai avec
douleur que j'ai. engagé ma parole
et <ue je ne puis pas y, mranquer.
J'espère emîcorte, zmadaime, (lue vous
finiirez par une renidre justico et quo
votre colère conître moi mue durera
pas touj.ours. "l Elle se maria, et je

lie li revis plus.
«Le suite ait prochain t»alé,o.)
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Ilitait..... .... ..................... $i .00
Six ir, ... , .................. 0.50
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